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éaûrrae pierre placée en dehors des ra id . 
Il fallut an crie pour soulever la machine 
et enlever l'obstacle. 

La gendarmerie de Tourcoing a ouvert 
une enquête sur ces tentatives crimi 
ne! le». 

Outrage public i la puuaur. - Nous avons 
par)* Met de l'arrestation d'un couple peu 
Intéressant qui s'était livra à un outrage 
public a la pudeur en présence de jeunes 
eataate. 

LOB deux inculpe* ont été arrêtés derrière 
l'élahuVemeui d«s M. pollet ti»ultt«f 4 Franc», 
par tes prépcfé- de lotwne Sreebboot et 
uniras, qui reveD&>w»t i leur «aeerire après 
•voir conduit deux fraudeurs a la gender-

L'hômme, le nommé Miinrïc.1 Morel.̂ G ans, 
rattache., r, democront aTVmbau. rue Iïei> 

" tenta de porter un coup de léte iV l'un 
(«minier* maiKcelu -cl put le p*rer. 

« , . individu a déjà subi cinq condamna
tions, 8 peur vols, une poer rébellion et une 

La fumii* n>Rt autre que Cicrmaine Donllet 
*, d î* an-Atee et condamnée d«ex fais 
outrage pul'iic S la pudeur, oonianii au 

tdio publ d. 
il* et l'arr.'-lation ayant eu lien SUE 

I territoire de Mou.eaux, c'est la gendarme
rie qui a fait l'enquête. 

dVnx ïncul[.éd seront transféré* au-

Obsèquos de Mm» Faillie née Barthe-
loot. — Noua uvous annoncé hier ie déce* de 
Mme Faillie, ne-î Jeuoy Berlhuloot- Le curps 

Daux employé* du bureau de [n 
Tourcoing aont parla pour St O.Tier 
doivent déposer une couronne sur ls ce 
an nom de tout le personnel. 

i et élever 
de l'académie de musique avaitattiré dans la 

r d'honneur de l'lift tel de Ville un public 

i académ e musicale. 

al» ferme Casier, terme 

10 MB, né H Halluia, «terneut . 

»nrs de 15,000 allumait e* beiges, valeur 20 fr. 

Amusement de gamins. — Plusieurs gamins 

L I L L B I 

a été t 
sang a roulé. Voici W fait : 

MM.J.-B. Tebln, Fraoeois Monteys et Ni' 
eaka Sneecktar étaient attablés & l'estaminet 
des Quatre couromtéa, ru - du Quai, ïi. 

Tous irois sont assurants et us diaentaieat 
métier, quand sarvint as sieur Ricluid Vau-
aoaesial, ouvrier corroyeur, rus d< laHallot-
terie, 5, qui se «Ma i la conversation. 

Celle-ci ne tardtt pas i dégénérer au diseue-, 
aloa et Ventooksste), voyant que les trois au
tres lui donnâtes* tort, ddflot furieux. Il 
comwença par briser plusieurs verres au r la 
«ûnipioir ; puis, au u«u <io od calmar •ooinma 
oa 1 y sag^eait, il tournas» eolère eontre M. 
gaapckter, à <\a\ il lança plusieurs chopes i\ 
Je tête,.avant qu'on ait oa l'en empêcher. 

M. Sne^kter fat ainsi blessa à trots endroits 
digéra ûU, noUimiiHat à la loue gauond, et, 
neareuseineat sa»s gravite, À la vue du sang 
qui eoalait des blessures, tes autres consom
mateurs voulurent s'empaier de Vanbokestal 
et In* faire mauvais parti ; mais celui-ci sortit 
pr«4pitumoft*ol4o l'estaminet et ouvrant un 
coateas, il en menaça quiconque tenterait d« 
J'absfoehi 

forcené av 

S(, jUtss au coui 
.méùi-tewent t 

FajfBet. 
Gomme bien 0 

gtaUU avait mû 

s dame polie 

Accident de voiture. — Hi-r 
heure* un quart, le cneval elielé 
VUitel de rstirope, en aorUnl de 
âfAsM e.' venu Me jeter aOr 1É 
MOI, Un brancard a éié brir* • 

tegérew 

4 la 
ia ras ée% Sept-
tramway à 

il l'util oui a 
du pied droit. 

LE NORD 
B U N K E R Q U E 

Tntoumistiun au rectmamsnl des che
vaux. — La gendarmerie 4e1 Donlier'que, 
dressé procès-verbal é la charge des cul iv 

leurs clMvssrf^i m cosasiisWoai qui procé 
an 'recen&ejsMgflrjBM i'arvOs|éis»ement • 
Duageniue : MM. Dt-ays, Maroant et Charles 

tanbs iu t Leroy, 

Coaipagni 
— Le paquebot de la 

^ l w *"• 

— Il «t porteur de : 2,99s balles laine pour 

Boubaix-Tourcaing-Fourniii*i. t 
sacs Ui et «S 13 >.slloa cuir* 

dèbarnués â Dunkerau* 
aalea, fat 

-.Ls.oMaeoS 

moulons et 40 colla divan, destiaés a UÔMi 
Le aieaner Orttgal (M. 0«ï, command nt 

aud, a aurri da Bordeaux la 28 mai. aaaa fmlqaSi 
jaaaagera et *"A" 
i>our Las-Piili 

ï'ouroôttig. «tt 
Le grand steamer aaidala • AUsa-C 

de Bombay, a opéré Sun anlree dai 
dé Dimfcirqne, aame 11 aoii 
Mifîe snTaaanle fie sa oargai 
de franchir le radier de l'écluse • M du bassin ds 
Ffsfsaaet, 

l'avanl-port 
et y a débarqua use 

Cr lnl permettre 
s du' 

* P*»i • 
flo Buenos Aj îa it d« MuuteTidso, est 
dan» le courant de câlin aemaina S Loa-

dref et ensuite à Danxerque, portauf do MO t»n»e» 
ilivrrsni jii:!ichandi«ti pour le N'jfd, etc. si de 
t80O balles luiue pour BO'ibaix, Toorsoiag, Four-
mies, ect. (solde par le Havre;. 

Rfo-N'égro, (mùms raeaaa«atsâ»aat 
nkerane vers le 90juliTveaMlaV 

video via le Brésil et porteur 
le peur Houbiix, Tourcoing, 

aos-Ayiee, M 
WM balle i 

Fourmiee. 
U v«aled«a débris4n navire St-*enls,4ePaim 
il, qui u l'iiii cote pendant use tempSte de neige i 
iiilskaïn il-bi:.l. , n proluit 120» i 

T R I B U N A U X 

Tribiui&l cormtionnil de Dunkerque 
rn approvisionneur de na»lr«a avait pour em-

f ;.>i. « un jjiine ^ai ion de 14 uns, Henri II ' , dont 
leïïie, n» lien d« Un* phj-ir nu palro<i,!e rendit 
soucieux et auitwul aespoonne^x. 

11 oit bon de <lim que nombte d'oajets de toalt 
eaiare dUnaral̂ eaUnOréqnomment a-* rnspasins. 

I o J«LInn H.nri éttil toujo irs 1« premier u.rivé 
IJfi dernier parti, Dentirremcnt, îes dÈ̂ ourue* 

s ne plda belle, 
igldtpf on chef 
•rio é̂ hebillemei 

1 acquit l» eu tv.tt.on que 1e petit Henri éialt l'ai 
—'• t rejssit a obtenir des aveux, 

lion opérés chez U nn'-î* de ce jeun 
a découverte de plusieurs objets ac 
I). . Voila pourquoi la mère et 1 

TT*£E laNWSttSTi N S lUISSRAEVE 

r 
— P T B » 5 "lilSHf 

pacbeufs l labDS. 
ï' .sontWl doubiaweatr 

mord pat, aurtouT maintenant que 

, j îy » aWfl1 

i 
Mais 1» poche i la ligna a un si avant at

trait pour les adeptes qae je a'espêre giatje 
rninsnpr ceni d« no» amis, qui ont la nos-
taUrie de la rivîârs-

surnris pi AloL-mâme, helas, je me 4111s surnris pl-
ebant an ôtang. Qa» celui .«m n'en aHmals 
fh£ autant uu bJU la p i a l k i i plerral 

k s pécheurs à laispar 
Squ'au lit juin, car fc 
1A grftfcaV « A i û de-it-
a é n s B s s n f S a J a B ' 
s-le U l travBàera» 
roDs-*oOs pour « u ver-

T'iittloi i'i'ngagd ils pécheurs ù 
poser tnrs V^DÂ jaSqu'au lit juin 

. 3U»o« «sot eirsasaa i la c i " 
production ne mord —*-
vaaîhqnnl U. Laisse 
repeuplement et prùpo; 
ture qui approc.e rapidement. 

LE BROCHET (wtt. 
Avec l'amatçe nN 

L'f a W-ite o;'dir.aira cont*n«»t ssjelqaes pa-
tits poissons morts suffit, 

A'ttant cne possible BVM rt*s pois on) 
frs s mnls rhivfr 00 ( ̂ ut iras J't'a pfi.:h*r 
avec du poisson salé*, t a hiver 1 s amorce» 
nasint pis tmilniiryfriebVs ù tr. t ivr et f»| 
i l'cbcir, -n coiwrvent lUiuiaMl. S'iis>a^an| 
pbia le brillant a* poHsoa fîsiU id v t l ^ f 

lieus ijue lien et le brochet y nierd tout do 

La ligne, pour nette poche, est ht même que 
pour le vif, mo(ns la Ilo'1^ et les guide» qui 

ml ici complètement inutiiee. . • _• 
La chaînette en laiton est nui placée par 

_a»oordedetartw de lioirte <(b-Hr|é et ts*-
mines paruieboocle qui serl %r{i«rt;her s) 
rÂuerillon. ™ *• *• 

n plomb;1 qTR vous 

l',t • ' • ètS coiidainnie à trois 

La Pêche en eau douce 

averti 
De l'autre bout 

trouvera eues vofemen-l 
pèche si vous ne In M\w 
est pr.sféniBJe car ces liam. 
sont msl m^nfé--. 

Je vous direi-loiit M l'ietire 
iffin doit ^trecon.'lH^r 

iv:!ï:r^ 

Jor/rnal â'uticv.broiick, duos 1 
mérodu jeudi %'• :i:ni, rend compte de 
nioo du syadteat. .M. Venell* otaiten 
prèaent et nous lui devons d^^h'^-, rTCi 
ments pour son dévouement ù notre mai 
la Taçon si bienveillante dont il np[<ré< 

TïbçtTf C^ 

L'an aigiûil* à fii 
sable, elle se w w pirtout, 

Vous passe?. dAns ce'.te t»taullro U Iwutîe de 
_ [la eordede la pïit'u" ii;;i U l'ai^mt entrer 

la réu P** *a e^^nle de l'amorce -*»• 
*^[ | sortir par la quece. C'est tout t Impie, comme 

jusqu'à ce quel'hame-
a la 

syndicat, de* lettres devant servir à la c 
tatatlon de tous les délits commis ~ 

Cette offre a et* àoceflée avec enthou-
etdfR remerciements ent été adresses 

a M. Venelle. 
Dans notre réunion de dimanche, il a été 

décide que toua les présidents des sociétés 
faisant parte dn syndicat étaient nommes 
membres correspondants du comité, 

syndiqués sont pri^s d'aller 
preudr; leura cartes chez U. Irançols,lti. 
Ma» de la Gare 

CONSEILS AUX PÊCHEURS 
Je vais enBn pouvoir reprendre la suite de 

t fa t abandonner depuis quelq 
laia avant de torm oer la pécne 
je vais vous parler de ta pèche da 

maraiB n'ayant pas de communication avec 
les nv:éres et canaux est permise. 

Le législateur ne pouvait goére faire autre
ment en effet, car tout propriétaire d'étang 
est bien libre d'agir avec ses poissons 
comme il l'entend. 11 peut veiller i leur repro
duction, comme il peut les détruire en tout 
temps si bon lui semble. 

Je trouve juste qu'un propriétaire d'étang 
ait le droit de faire ce qu'il veut de sa pro
priété, de le dessécher si cela loi plaît comme 
cela se fait, du reste, dans l'est period.que-
nent. 
1 sjlaia pu je trouve que la loi est violée, c'est 
lorsque je vois du poisson d'eau douce vendu 
sur nos marchés comme si la pèche était 
onTerte. 

Pourquoi cette différence entre la chasse et 
jspAîhef 

La loi sur la chasse permet au«siau pro
priétaire d'un enclos de tuer son gibier, mais 
«Ue Jai défend de le transporter et de le ven-

tage du po.sson sont interdits 
Que les propriétaires d'étangs et de murais 

pèchent leur poisson oomme ils le voudront 
axais leur permettre de le vendre T 

C est le braconnage qui profite de cela pour 
détruire le poisson et 1 envoyer sur nos mar
chés avec des certificats d'origine plus on 
moins auinerUqnas. 

Il s'y a pae que les pécheurs au filet qui 

Vous lirez 
in double sa trouve a la gneole de V 
fîer-Iicez la corda de (future à l'émerillon 
vous voilà prêts h pécher. Toutefois il est 

' i ïa qnene dn pois-

( n laiton tordu autour duquel a été fondu 
chenine de plomb épaisse environ de 

tite bouele.L'une servant t y attacher la corde 
de guitare, l'antre à y passer on hameçon 
double Irlandais. 

Les hameçons plombés du commerce, avec 
leurs grappins fixes et mal places, sont loin 
de valoir «lui que je vous décris. 

votre ligne. On sauttoiteft? 
morte dats Ise graâds 

fonda sans herbes, 
Ta" battre les rivej. 

Lame/ votre amorce et leisW-ta descendre 
U faut d'abord battre les rivai 

U fond, pois vous la traîner, par petite 1 
sèceasses, la soulevant de laçons inegalso, 
tantôt de 0.20 a 25 centimètres puis ensuite 

riens de vous àiie par secousses Inégales. 
Battez plnsienrsfoisla même place car le bro

chet ne mord pas toujours du premier coup 
u bien il «'est pas là et le bruit que fait 
otre amorce l'attirera et il la saisira. 
L'attaque est enfii sa osaient indiquée par la 

que don 
Le reste 

poches 

le brochet. 
comm* dans les autres 

faut pas se pressée 
passe c 

ichst. Il 
et saisir le bon moment pour ferrer. 

Avec cette poche, on trouve plus facilement 
le brochet et pois on marche toujours «t Hi 
ver s'est quelque chose. 

Je commencerai dans le prochain numéro 
la pèche i la Car po. 

C. DEI 

gouvelles à la Jgain 
Entre pécheurs à Is ligne, le long des 

quels : 
— Et la .petite Marcelle, sju'ost-ce qu'elle, ': 

devient f ' 
— Elle époss* un poète. 
— Ça ne m'étonne pas. 
rrrttt . .- - . 
— Las femmes, ;vois-la, c'est c 

poissons, on les prend avec des ver 

A table. 
— Quelle dHrtemC • 
— C'est domms|rqa« Maie X, 

14 lui a. 

BANYUU-TRILLE8 
tsnnlque, fortfflant et digastlf 

< U ^ W * a j s \ t X 8 , 

qalaqalaa naturel. Tout 
B premier rang. a «toc 

« Pria en dehon t'«t reoea <m su eto 
wetlaa a au>k, 1s Vtt BK SS.TTILH-
astjn axaehant lonivne fui aUatale lai 
de «etwDiac et aaquel on peu! avoir rscoare dani 
[* cas A'atonie, sans avoir i redouter le plua Iwger 
accident. » bocuvr fnoim. > 

t*s lignée qu'on vient de lire sont lu uie.bVare 
des rtcoEainandationa en faveur dec« ffisd')it 

DANS TOUS LES. CAF&à 
kwtger ta marqua sur la boutêtiié 

SPECTACLES * CONCERTS 

AU PETIT PARIS 
fi, liradf-Riie, R01BA1X (ifhstaftnmtfp-ffarp)— 

G R A N D E 

SPEÇ1AUTE DE LINGERIE 
B o n n e t e r i e , T r o u s s e a u x , L a y e t t e s e t C h e m i s e r i e ' 

A L'OCCASION DES PREMIÈRES COMMONIWK 
MZ Ï S ^ ' K K Ï a ; " * - j ! Co*"H» "a^ts depuis 12 fr. 50 

UMt»b,4<k Hr,«arl 0 ,«S ,X. . . t iJ» km, 
2 n n l e i ( . b e l - s O 1 (,, M. ,; -1,'rm ' f f f ï , 
FI», nain * . T 5 - * » ^ ' 

OCCASIOfr UMl0et3F 

u'Usiiir"^'"-'*'*^ 
Hr;\ail rîio-s de linjc pour «îiti^.*. ldàscJt 

60U!t«r, relissiis de baplfutr, < .tmoeaiis a> 
-bapieaiei et de w!e:l, IÏ-^Ù» t-p ata^Ût «t m 

UtLé i* . 

Grand Tiiéitra da Roubai 
^ juin IKIi, rof n'nun: 

_. l'AnMtta terwiae sa laiapa tl^a-
_. mai, ai 1M s*eetii,n, i 

songent à prendr», ouJur* la e»! 
repas >«H gagné. IL asaaielas Rartm-lH, l'ante< 
du JustlrtfT, ta .'prni-V pî ce on» vî nt rt* i/nr, 

jarédé S Ma» /. ilma-Bouflii 

r.'BESf 

IMUichfe.iVoKlk «i'ercoluw l . » S t : lSO. 
î trtwiB H ïrnic dW casiuiunianfe^, d<tpni> 

« « i . 5 r ,o 

l*a* M»i\^ 4e comuiviiianltii en «rfnn fil 
nri . ,1 a'ouw, députa O . S » . 

r.ehitnrrjenialjjo Irè»t,r»«,l'r.J.llBà» r 
'; ii:U ij!unc« colon ,ieptis O. 1 5 , ni IMUDJ 

i t .^at ic .sa . 
A.uimlai4i<M tt.«S, M.v.-Uots O . a a 

Voile, tu tulle a 1 « S . CourcnOf~ i O.SO. 

t ' r l x a x e n u m i n é e n olilITroM c c m n i m 
MAISON DE CONRÀTSW ~" •"' 

M*. C « K s,.•„:,,,;,. » I 

[.riitll r'i;;. 

colinalt.lfrr'mfl.fir^-' 

fOuUlili. no„r ,_ 
U. Stlni.U, )i/«i. :i 

Myi'auz de Pâli» al dune ceui de le, Sfofi 
iamre^n.i..rv m.7;(i,>,,c'éstlcQWteur«e*onlB4UBlU» 

t 'J?" r l 4 i 1 * i * *" L^.'ï,'"''',' ''",;'' "';'",r ' " S t » ina»>«» «»i5»î«l»«tes et tor,iquee le 

sneeei. M. K»wnskl. peïtiiejeu do Eal^e. « T j ^ | l a T*>«*««-
faitriprf.enlorheiirsâaaaioût il/ai;* ; . e Ootas | * r i ^ W * f c 
WllolifanThéairdlibie.et ftmfrïr.l.iie r.m V.-i«) 
à la Pûria-Saint-tffMtiU. C'est i s*toi» un Ittl-4 et j 
an rionime de ttifJ>",i. Ulfli'iLtS't'si""' 

:i^«*J2%ISSrum 

la iivuijiii»', il » déjà t'«it repréeenter en ii^ssm 

Îlus de doute drames et comédies, n a la paseion 
a théi.e tfl iUi,bofted»»MatawiVMj d*s q^ai -

aux ms.'iUe dw^aM*SjS>ev tapal'lat a e— ht 
jugempnt fcvor*l*> naêa) tatas pisaw. La itprè 

' Jnartsiee.isp^ — 
donc d'érf» 

ii^'ptionnatle dana 
U.Poostoi.l'énei 

dernières Jealiasat: 

__ dana ana anasmMe 
U. Ponfe,l'eneiâTslSa assaiieT raie, anqosl eu 

lièrssâv^aa^astïfBtv-efplua (pWrt 
Deajardins. comédien diiHar«, d'un» baUs 

nue, ; SL Léraod, qui se auUlefiue par une raetts 
(eoce de joanastnaa ; et. tMnaaaqua, utt eoa.1-
Lea rflliff oV^asaaÙ-»nt wpflstftnarrl" ftnns. 
'abord afceTlaas^fojnt ' .a^Tîn une rppn-
tioa uniWrsellaavat L'AÀeiaarat au Xe.saoaae. 
ArWsienfa é rOdfefc evJsJeM-aaaes rf^lat, rus 
lie MiriqJy,i4. aM *-ff eaaas» fcaae- presnàre, 
hs «pplnuflle sur dea set-nas de uremlercrire, 
ifln Mlle peMwamU'uar aat&lsttfl aa- Mt»! • 
ine, é qni l'on doit savoir (jré A\ 

0BBr&riagsr-

Kataaanoea. — «Uraaerite tVeclioa. rtw de 
IfanaeuM — Ramaait Carets, rua du TUleuI — 

ie DeveneUsK. rue iT\rw>lfl — Charles I>*1-
ila* Béhsïav. me 

Tllleal, i 
Croix, » - Ciovïa Wattel. _ 

î.fci'a5ts.tu?,--rt 

ana vie, rus Caan/r. K 
Jôtet-Diea — Cliiel» Qsa, U 
BOtel-Dien. ; • 

PablicaUopa de ttarUçee 

;sietrtiry iTtoaÇraeTSî 
Hanlson. 1 an H moi», eu» 6a 

61 sa*, araari 

CHOCOLAT felENiin 
imitation*. aVejraaw^a, 

ssSSCOUDRON 
•er Mae oeexaul B> oui h i t ntaje. 
Lekolle : « O U ê u a i E S tu*, le, fliaruiieien 

tetetr, t e / h Btmdt lui tmmrt la Bolu, 
toMuejf « L. e. n nui: 

pat poste e la patr

ie «eTtelMtei .IIMIUI • • • • » * i ~ 

- ' « « n u l - ^ • a » " 1 ^ ' » ~ev~ ^ » V v > 
,5^^K^^Krv«Tf..S«SI f 

T ^ * ' ^ ee 'Syee- iwA (nuteo pin poète) 

• Leellll*eue iTAJmexRT r,,nt dleperetae 
» leuale lee |BIt>U>«TU DU atMeV 

Lee rJIHJLES STeJHDAEJtT eont un 
"•** înhlllible caflre le H N T » A M B \ 

oureoiug: DejvM citez M. Bninemu, pliw 

tue a> la PraapérUi, ïi v JùaauhXeiahvre, av 
KL\. | prier, Rotibeli et Marie Jennnny, tyf.ojrraplii», O 

^nTTTtlf 'tvvV 
flÈVUt: HEBDOMADAIRE 

L'iiCUoa jel,' 
U CréJil l'oùi 
U H;*I,i(i J . i 'u» ut 

d«"ï-fe«* ' S r ^ ' e W l i t i 6 * ] 
«leurs Je ee« portefraHiA 

ion des I mutable, 4e VnneP >at dei 

:ooiptoir die lenili Bruiouaul. pe> 
SiecM e.'^ii"'"' P r t " ''" ""' M a l » " 5 « « »• 

Celle Sosies • 

action d i 

CetïSëcUrf a prélé ton coacour, i l'éaleel 

Sociéoi générale die CireeM 
à le cote eidcielle ne eeetr#e 

dlTidended 
aeeemnlee t teeembléé de, Mtioneëhëe! 

eslreordiaeiie t "ordinaire «et «e»*. 

^ « • « « o e i e e l S p ^ 

e eppronrer • leur ente ce projet nui comporte L, 

i taeo^ondel , i t o p » , , fi»,^,' rfS2gE£ 

STffS'-fiUS "' ' * ' "*• ^ r e ^ l i a t e i W . 

lijaleaoar 

yn^^t>i«i»t '^Ua ut, 
4'<P<ee'rt»>at(i»i. 

>T'elr>t,'d?j8ié enyteraw p«îe Mlm 
dea eeieiee a W tr. 

U premier atianeeiaetil de cet ralotii awtM 

vte procliaiaiiaant,... ¥ m ~ 

mm 
u n s ' " nota ni . 

« M Aatè»iKMe,«,^|fc « ( i n 4^,^ , 
' P A Ï B , des m a i n tenant 

loi;» les «upoae /aatceii et e U v u e b d o u 
le tanj esl offlci«Ue«ieul ootuiu. r T I c Â é i i i 
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I / A W P V B Q U I ItiAIT 
Ce fut un eri de terreur qui sortit de aaS 

t e*m. 
Le peintre faisait sa conr à ans ehanmenta 

Jaune a lie ; on voyait qu'i' 

promesses. 

epécialameal effroyable. 
Suzanne connut ft je moment des angoisses 

telles qu'on souhaite ardemment U mort. 
Motos névrosée que Marthe, elle ava t 

pourtant des ZérolWa terribles, parce qu'alla 
hait "" t désespé- ehambre, sppelant en vain son beau 

raie, l'entêtement >^o^e^(f•'efte'frIff^ouîe,, e ^ I S f f t t t S a ' p t t f l 
Franoaisa, «ne sensibilité aitju ,̂ " 

x heures bénies où lea s 
r lei iSvrea, «•* Dienl 'i 

ï nmi-sent 

Leur amour se refluait dans tsnr souri/*, 
dans » enr geat»', dans la plus banate intona
tion da leurs phrrirte. arrêtées au milieu par 
nno mo ne lndiscrHte. Lui déployait tout son 
(Jharme , elle n'a ̂  ut qu'a laisser libre coan 
à sa no tara d'artiste et de Parisiaotu-

Ooi.Jlaa'simaifnr. 

livrait toota entière, s'sccrocl 
rément 
a*ra,>éi 

la faculté de souffrir, d'être pénétrée jui 
tfa'aua awaltas p«T«|ftlhPar. 

Dapea» aa jda», e>iat-«Wirfl depuis une Ion-
rMaesaaiaa, 'Soianne assistait * l'éclosion 
iOettte passion frandlssant». 

Las Journées qu elle passait eussent effrayé 
Las plas misérables. Kilo maigrissait. Ses 
b.-aai VPIIX Meus', Jadis si limpides, se voi-

- " — i teint roaitbveaait terne et ms» 

CeMonUgns, potil-qui elle avait rejeté le 
baraa Jacquea qui lui semblait lo.taetetle 
|aisoo d'être de sa vie, l'oubliait tout de 
sotte. 

'sqi 
Le soir même elle était iè, radsat anlour 

d'aux, comme pour loiea se pénétrer de son 
malhHur, 

C'est ane des pi 
tas e^e celle reo 

encore a elle 1 U était 
En écoutant cette parole sincère, en a'ac-

ctoohant à cette mais amie, elle edt travereé 
radieus* les joute ksa plu* seramirs. Tandis 

nomme'Mez les mortes. Ses lèvres semblaient 
datototas», "• 

A sas-fooratenta as Joignait un InaJacabla 
regret. Elle songeait dans lea inteïnTinableé 

jeune et loyal Jacques de Montclar dédaigné 
oer calai Jsaf <ma>*asas*Venslt de l'être, dans 
Je djétvfpotr 1 KUe revoyait, en fermant Isa 
yeux, aa tête éner|totAÏ sa flère allure dvr 
lenkibHrmme sans peftrl'Quelle folle le pouf 
sait van ce aatatM bellêire, ans caprices de-
femme, eux façons prêtentleoaes, sans v 
lente, sans rsssortl Gomment avait-elle j 
oublier son premier adoré, ce Français oobl 

Î
ui fol offrait une existence sans uns ride t 
t encore qe roahUa-t»elIe pss I KUe fut pli 

cruelle 1 Dans la série de déholras ont "- - -
bléientunjor " 
entragaanta . , . 

Panvn/aoques drMoitclsr 1 

_ . garnis, tous le: 
À même «me IsMtareadavsaBnaat prodigues gaaa de police, 
lorsqu'ils s'y mettant, les gens dh cornet Ve- wpêrsiSce de réu, 

ont des hérpiauiear&i©ocbes quand j A l'Kxpoailiot. 
lieras, il eut pu 

t-Ilourboat, le plus fier arei 

eoirs, S tienne (lordon lonajï Caqtteroqr 

[éma elle 
force de se Jeter 'dans 
Mais elle reprenait 

ia aomaauque ae Jacques aa sontciar. m 

n'etistal-t rien en dehors dé ctluî-ci. 
' ItiiUraéird paraiesstt quarante i m . U pos
sédait une grosse tête ronde, aux rares che
veux roux, aux joues rasées, aux petits yeux, 
gria cllgdotfant^, 1 la large iwiiclia rapue, eu 
pattt nei querclUur. l*es épaule» éaormes, %»Uii 
dea Jambes solides sur d<*e pieds extiaordi- "~ 
Balraa, 

Il était aé é Avignon et majjj 
ti^-TOaragwxatplaltj de sana-
•ait^aeasa'aBTpt» a A* grfo 

***%&%.: 

•£aa» esaaaa. cjpàaeBjaaa 
senie "Territoire " du immense lerritôl 

r n a l i é r e H ^ ^ é e n a f e t * i 

,«B0UA 

Nouveau-Monde, irepôt eqt-J Au 
da Montclar et PH- T WfïWr de la ma 

u eaauta, comi 
u n i aaTModeeei 
% T i poeeible. 

A • « ô a a e r h U f j n a ie4tlt loir l'MdOOOJ.. 

Si r/feaeue, lon'WueeéeiWtoeielieererflS _ 
lu i t laejeetieio, eMou ob«eeenee eheetoe rnMre 
111( OAI* la Jiicuiilon d'eu, ordre. » »*-1 TU». 
due m (fine idée emlse.per Jecaoee. il ep-1 Cite 

ii£-uWndP19t' ïui'ieBenVèf'ta' 
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C'é^lt^'tejlejle eloir, meli preierurj _ 

• « P j a e l d * ^ » p e ^ c ^ B e i v ï l i ^ r " ( M e i**!»»* Ir f tWs^ . . aecdilhonMde. I°^y<liî^?î,' 
y»fi ^ l a r o u «rp».et «Ue, cm.r et oer- j « l e Mda'tmttjne trWve(Je « « f i l e , , ( « l e« t !uar ' 

aécemiwetnt le,çque» de) Moulclar etei! dem oe 
eieeeUdAEerli. | V ,*° ,a."«n™WecUe, PUlonard tultit nï»nt 

» ] u t M » r t . o t < l e « . ) . MDjeele qu'il «e io 1 ir loe». de ftutiu, du l i e u Vluilleu e t d l - r e i t ™ ' 
çertta du trelupris m deTOrlJenUu b«»M«J' l » m i e a p*TraJénpe MarUie (rwriu. 11 etelell " 

dueeetjasÏKdaiis «tte pabtlee>>ee>Hei, (eïoelé a«M en rleUetax-praieir. 
e » J e J . , » o u I l p d t . l . r n l e U l i e r e M o r e t Ç - l , AtnWcWT rotOell lu torton. 

ab>Ue»ee>H 
ils eeeber eau 

Jtl'ael'îtît 
eJtejiUln.nim. 4,11)1i, parrd de ï i «iito, I vëënbi'dn chose, mortel 

1 toul let fc^enroti Wm eH foutU»! U 

l ) ' J l t , w P « ™ ' > l i ni toWrelernbiedpf* 

" W l ' B l I B r ' i f ' f i i ï l i jeuie'llrft * qu'il» 
KPJMi. «uel.éteU net rreaéat 

lanUentrUU <i mal » isMÛ 

' •—vue*. . . . . . , " T ; 
fc'Jàit^''** 

oornv lei I 
(,UB.»it de u r a i j e » » ^ . 

»e»J».ue*elre Ueeeak, . 
Philonerd et Qroeriet -

aeeUTttl • J* i f j e t e 
M»i»»rireUe«etree . i i f t J l h f c j . 
* > » » e e —mm. » • l e . l r t i a r 
l*.oii.^u1peMe»t eue 1 i a i -
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